
60» ANNEE. — N° 5 
jWi »wimiaB5aa»T.wafflniHiif«BMBaB! 

MERCREDI 14 JANVIER 1920. 

10 c. 

ORGANE RÉPUBLICAIN DU DÉPARTEMENT 

Paraissant les Mercredi, Vendredi et Dimanche 

3 mois 
LOT et Départements limitrophes . 4 fr. 25 
Autres départements 4 fr. 50 

6 mois 1 an 

8 fr. 15 fr. 
8 fr. 50 16 fr. 

Les abonnements se paient d'avance 
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse 

JSfcétÏÊiotioii «Ss Administration 
CAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, 1. - CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur L. BONNET, Rédacteur en chef 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal, 

I»i*Tblioité 
ANNONCES (la ligne ou son espace) , 50 cent. 
RÉCLAMES ( — d* - ) 3* page 1 fr« 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Loi pour tout le département. 

LES ÉVÉNEMENTS 
La conférence des Alliés a re-

pris ses séances. On veut en 
finir avec la Paix. — Le dan-
ger russe. — Les premières 
conséquences de la Paix. La 
question financière prime tout. 
— Les élections de dimanche. 
La Conférence des Alliés a repris 

se* séances, à Paris, dès le retour de 
Lloyd George. Il paraît évident qu'on 
veut en finir avec la Paix. Il serait 
temps,! Il serait désirable, surtout, 
que les Américains en arrivent à une 
ratification nécessaire, de façon à ne 
pas encourir le reproche de"retarder 
Ja pacification du monde. 

La Conférence va donc trancher, 
au plus tôt, le, problème de l'Adria-
tique, les questions autrichienne, 
hongroise et ottomane. 

Posera-t-on ensuite le point final ? 
Non, à coup sûr. Il restera à régler 
la question russe et ce n'est pas la 
moins délicate. 

Un grand journal anglais, l'Obser-
ver, inquiet des succès de Lénine, 
propose qu'on fasse de l'Allemagne 
le gendarme des Alliés. 

Cette stupéfiante proposition aura 
de l'écho à Berlin où les panger-
manistes n'ont pas d'autre projet que 
de faire payer à la Russie les frais'de 
la guerre en plaçant l'ancien empire 
des Tsars sous la coupe des Germains. 

Si un pareil projet se réalisait nos 
ennemis auraient gagne la paix et 
nous resterions les véritables, vain-
cus, avec des charges écrasantes et la 
perspective peu rassurante de voir se 
reconstituer rapidement une Prusse 
menaçante !... 

L'Observer redoute, sans doute, la 
poussée bolcheviste vers les Indes et 
il s'inquiète de l'Angleterre non du 
Monde. C'est une politique d'au-
truche ! 

Le danger bolcheviste n'est pas lo-
calisé vers l'Inde, il est, bien un dan-
ger mondial. 

Ecoutez ce qu'en dit l'Informateur 
Civique, dans un avertissement qu'il 
serait sage de retenir : 

Denikine recule, Koltchak recule, 
les Rouges avancent. Mauvaises sont 
les nouvelles de Russie ! 

Mauvaises ? Elles ne le sont pas 
encore assez. 

Aucun des avertissements multi-
pliés par les hommes qui connais-
saient le mieux la Russie n'a pu réus-
sir jusqu'à présent à faire compren-
dre aux nations occidentales et à 
leurs gouvernements la situation 
russe, les dangers qu'elle présentait, 
les résolutions qu'elle devait impo-
ser. Et les niaiseries des faux paci-
fistes, des faux démocrates et des 
faux ouvriers ont eu raison des dé-
monstrations probantes des vrais pa-
triotes de France et des vrais amis 
de la Russie. 

Il a fallu le coup de tonnerre de 
1914 pour faire comprendre à la 
France le péril allemand. Il a fallu 
les revers et les inquiétudes de 1914 
et 1915 pour le faire comprendre à 
l'Angleterre. Il a fallu les fureurs de 
la guerre sous-marine sans restric-
tions, en 1917, pour le faire com-
prendre aux Etats-Unis. Trois mor-
telles années ! 

Il faudra donc d'autres coups de 
tonnerre, d'autres revers, d'autres 
fureurs pour faire comprendre aux 
nations occidentales, en 1920, les pé-
rils que leur font courir les bolche-
viks russes, des périls dix fois, cent 
fois plus graves que ceux de 1918, 
et même de 1919 ? 

Sans doute, il est doux de se fer-
mer les yeux et les oreilles, et de se 
dire : « La Russie, c'est loin, et la 
Sibérie plus loin encore ! » Il est 
doux de penser qu'on en a fini de la 
guerre, et des expéditions, et des dé-
penses, et des risques. 

Malheureux ! il ne dépend pas de 
vous que cela soit ou ne soit pas. La 
guerre, avec ses dépenses et ses ris-
ques, elle est là ! Elle s'étend de la 
Baltique au lac Baïkal et à l'Inde. 
Il vous faut pis encore, n'est-ce pas ? 
pour comprendre et pour agir. 

Il est déjà bien tard. Mais alors il 
sera trop tard 

* ** 
L'état de paix étant proclamé en 

Europe, depuis samedi soir, le traité 
de Veisailles est entré en vigueur. 
Quelques conséquences immédiates 
sont intéressantes à rappeler : 

Les troupes alliées vont aller occu-
per, en Allemagne, les provinces qui 
doivent décider de leur sort par un 
plébiscite. 

Les représentants de la Société des 
Nations vont être convoqués incessam-
ment. On pense' que la première séan- j 

ce se tiendra à Paris. C'est M. Léon 
Bourgeois qui représentera la France. 

Les Alliés vont, en outre, mettre 
l'Allemagne en demeure de livrer les 
coupables dîactes contraires aux lois 
de la guerre — une note officicieuse 
allemande laisse prévoir un refus très 
net !... — et l'obliger à commencer 
le versement des indemnités prévues. 

La dette totale reconnue par nos 
ennemis est de 300 milliards sur les-
quels il doit revenir à la France très 
approximativement 1G2 milliards se 
décomposant de la manière suivante : 

85 milliards pour réparations des 
dommages, 

13 pour allocations militaires, 
60 pour capitalisation de pensions, 
4 pour dommages aux personnes. 
Mais pour que l'Allemagne puisse 

s'acquitter, il faut qu'elle puisse pro-
duire. Il lui manque pour cela la ma-
tière première qu'elle ne pourra se 
procurer que lorsque le change se 
sera amélioré. 

Cette amélioration du change est 
une question qui intéresse au même 
titre toutes les nations européennes, 
toutes débitrices de l'Amérique. Il est 
donc indispensable qu'un accord in-
tervienne entre les Etats-Unis et 
l'Europe pour résoudre ce problème 
qui est un obstacle à la résurrection 
économique des nations. 

Aussi bien, ce problème financier 
ne saurait laisser le Nouveau-Monde 
indifférent. Pour si paradoxal que 
cela paraisse, les Yankees eux-mêmes 
pâtissent de la hausse désordonnée 
du dollar. 

On sait que la valeur de la pièce 
américaine de 5 francs oscille entre 
11 et 12 francs pour toute nation qui 
veut faire des achats de l'autre côté 
de l'Océan. C'est-à-dire que lorsque 
la France achète pour 100 francs de 
marchandises à New-York, elle doit 
verser 220 francs au minimum. Même 
situation pour l'Angleterre ou l'Ita-
lie ; situation pire encore pour l'Alle-
magne, lamentablement désastreuse 
pour l'Autriche Rien d'étonnant, 
dès lors, que les Américains consta-
tent un ralentissement croissant dans 
leurs exportations. Leurs ventes se 
font de plus en plus rares, les Euro-
péens s'efforçant de trouver à meil-
leur compte les produits qui leur 
manquent. Ainsi le commerce des 
Etats-Unis est sérieusement menacé, 
précisément par la hausse du dollar. 

Un journal yankee, Los Angeles 
7ïmes, jette un cri d'alarme: « ...Les 
exportateurs américains insistent de 
plus en plus sur le fait que leur com-
merce est lésé par cet état de choses. 
Ceux qui vendent du matériel de che-
min de fer, par exemple, pourraient 
faire beaucoup plus d'affaires si les 
changes étaient normaux, tandis 
qu'ils en font peu> même dans les ré-
gions où la reconstruction nécessite 
de grands achats. Ainsi, la Belgique 
devient la cliente de l'Allemagne et 
c'est inévitable vu les valeurs compa-
rées du franc et du mark. 

On étudie diverses méthodes pour 
modifier le taux des changes, mais il 
reste ce fait que le pays le plus riche 
et le plus solvable du monde souffre 
de conditions commerciales défavora-
bles. » 

Les Alliés ont vaincu le Boche par 
une association étroite, pourquoi ne 
veulent-ils pas solutionner la crise 
financière mondiale par une entente 
de même nature. C'est une question 
de solidarité équitable qui s'impose. 
C'est surtout l'Amérique qui s'oppose 
à cette solution. Elle constate aujour-
d'hui que sa richesse excessive a de 
fâcheux inconvénients ! Il n'est pas 
possible à une nation, désormais, 
de s'enfermer égoïstement dans ses 
frontières. Toutes les puissances sont 
solidaires les unes des a,utres. 

Mais cela ne doit pas empêcher la 
France d'améliorer elle-même sa si-
tuation financière par tous les moyens 
possibles. 

Comme l'écrit M. Delobel, de 17n-
formateur Civique, le patriotisme fis-
cal ne doit pas se borner aux sacri-
fices nécessaires. Il doit être actif. 
« Ce qui pèse si lourdement sur no-
tre situation financière, dit-il, c'est la 
rupture d'équilibre entre notre pro-
duction et notre consommation. 
Nous consommons trop, nous produi-
sons peu ; nous sommes ainsi tribu-
taires de l'étranger auquel nous ver-
sons des milliards qui avilissent notre 
change. Contribuons donc, chacun 
selon nos moyens, à rétablir l'équili-
bre rompu par la guerre, en dévelop-
pant notre force de production, en 
restreignant nos besoins. Le paysan 
qui tire de sa terre le maximum de 
blé, l'ouvrier qui s'active de tout 
cœur pendant ses huit heures de tra-
vail, l'industriel qui perfectionne son 

outillage, le commerçant qui recher-
che de nouveaux débouchés, le con-
sommateur qui évite le gaspillage du 
pain ou les prodigalités de luxe, tous 
sont, eux aussi, les bons artisans de 
notre relèvement financier. » 

* ** 
La presse commente longuement le 

résultat des élections de dimanche. Cha-
que journal se déclare satisfait, tous les 
partis s'attribuent la victoire !... 

A la vérité, il semble que rien ne soit 
changé, sinon que les modérés gagnent 
quelques sièges, dont 5 clans le Rhône. 
Dans certains départements, au contrai-
re, les radicaux ont pris leur revanche 
du 16 novembre. Dans l'ensemble, les 
résultats du 16 sont confirmés mais le 
glissement à droite est beaucoup moins 
accentué. 

Au total l'orientation politique du 
Sénat ne paraît aucunement modifiée. 

Bornons-nous à souhaiter pour 
l'instant, que le Parlement, dans un 
parfait accord, songe avant tout à la 
restauration du pays. C'est la beso-
gne qui presse. 

Et la tâche ne sera pas facile car, 
en présence de la mauvaise volonté 
allemande, nous allons être aux pri-
ses avec des difficultés inouïes qui 
nous obligeront à rester sur la défen-
sive. 

L'ère des sacrifices n'est pas finie, 
car il faut dire adieu, sans doute, au 
rêve du désarmement !... 

A. C. 

INFORMATIONS 
Le traité de Versailles 

entre en vigueur 
La cérémonie de l'échange des rati-

fications a eu lieu samedi. MM. Cle-
menceau Lloyd George, Nitti et Matsui 
se réunissent dans le cabinet de M. 
Pichon. 

MM. von Lersner et von Simson sont 
introduits immédiatement par M. Wil-
liam Martin, chef du protocole, et pren-
nent place au fond de la salle. 

3,1. .Clemenceau, après avoir déclaré 
que le texte du protocole soumis à leur 
signature est conforme à celui qui leur 
avait été remis le 2 novembre, les in-
vite à le signer. 

MM. von Simson et von Lersner s'ap-
prochent successivement de la table sur 
laquelle a été déposé l'instrument di-
plomatique et y apposent leur signatu-
re. M. Clemenceau remet alors aux délé-
gués allemands la lettre par laquelle 
les alliés s'engagent à réduire, s'il y a 
lieu, la quantité de matériel naval ré-
clamée par les alliés à l'Alemagne. 

M. William Martin invite les délégués 
allemands à signer les premiers le pro-
cès-verbal de dépôt des ratifications 
qui se trouve placé sur une table spé-
cialement dressée au milieu de la table 
fer à cheval. M. von Simson signe le 
premier, puis M. von Lersner. Aussitôt 
après. M. Lloyd George appose sa si-
gnature à son tour, puis MM. Clemen-
ceau, Nitti ' et Matsui. 

Quand tous les représentants des gran-
des puissances eurent signé, M. Clemen-
ceau se lève et prononce les paroles 
suivantes : 

Le protocole de ratification du traité 
conclu entre les puissances de l'Entente 
et l'Allemagne est signé. Dès ce moment, 
le traité entre en vigueur et doit être 
exécuté dans toutes ses clauses. 

La livraison du Kaiser 
et des coupables réclamés 

par l'Entente 
Les alliés ont un délai de quinze 

jours pour notifier à l'Allemagne la lis-
te des coupables de droit commun qui 
doivent être livrés à l'Entente. Par 
contre, aucun délai n'est prévu pour la 
demande de livraison du kaiser, qui est 
un acte d'un caractère tout différent. 
Cet acte est imminent. 

Les premiers ministres se sont mis 
entièrement d'accord siyr l'essence du 
document qui doit être remis au gou-
vernement de la Haye. H ne reste plus 
qu'à mettre la dernière main à sa ré-
daction. 

Plus de laisser-passer entre 
la France et l'Allemagne 
A dater du 10 janvier, et comme con-

séquence à la ratification du traité de 
paix, le régime de laisser-passer entre 
la France et l'Allemagne est supprimé. 
Pour aller d'un pays a l'autre, des pas-
seports suffiront. 

La Question de Fiume 
Le bruit court dans certains milieux, 

que d'Annunzio aurait quitté Fiume de-
puis quelques jours. Aucune confirma-
tion de cette nouvelle n'a pu encore 
être obtenue. 

Isa. situation en Russie 
Un radiotélégjramme de Moscou dit 

que les troupes révolutionnaires de 
l'Ukraine continuent à attaquer l'ar-
mée de Denikine et ont occupé l'embran-

chement du chemin de fer de Zhm-
rinka. 

On dit que les troupes de Denikine 
partent en retraite sur Kherson, à 
l'est d'Odessa. 

Les insurgés de l'Ukraine entourent 
Odessa. 

Suivant une communication intercep-
tée mais non confirmée, Irkoust aurait 
été livré par les insurgés. L'amiral 
Koltchak et son état-major auraient été 
pris par leurs propres soldats qui au-
raient également saisi le trésor de 
l'armée. 

Le traité avec la Pologne 
En même temps que le procès-verbal 

de dépôt des ratifications du traité de 
"Versailles, les représentants des grandes 
puissances et de la Pologne ont signé 
le procès-verbal de dépôt des ratifica-
tions du traité conclu entre ces Etats re-
lativement au traitement des minorités. 

fflfflljl LOCALE 
L'élection sénatoriale 

Le scrutin sénatorial a donné, dès 
le premier tour, un succès définitif 
pour les trois sièges. 

Sont élus : 

MM. De Monzie par 440 voix. 
Loubet par 394 — 
Fontanilles par 356 — 

M. le D' Rey obtient 214 — 
M. Guary — 165 — 

Conformément a,ux traditions an-
ciennes, chaque arrondissement a 
son sénateur. 

En ce qui concerne Figeac et Gour-
don, le succès est bien tel que nous 
le souhaitions. 

Pour Cahors, nous regrettons 
l'échec cruel, — mais prévu à la 
suite de la campagne active menée 
contre lui — de l'honorable. M. Rey. 
Lorsqu'un homme a consacré sa vie 
entière à la chose publique sans qu'on 
puisse lui faire d'autre reproche que 
celui assez... étrange qui s'étalait sur 
une affiche de dernière heure — affi-
che dont personne certainement n'ap-
prouve le ton ! — on peut affirmer 
que le verdict est immérité. 

Mais les électeurs se sont prononcés. 
L'heure n'est plus à la discussion 

des personnes ; il n'y a qu'à s'in-
cliner. 

L'agitation doit prendre fin et, 
très sincèrement nous souhaitons 
l'apaisement et l'union dans l'intérêt 
du département et du pays. 

Jusqu'au scrutin c'était le droit de 
chacun de défendre son idéal. Per-
pétuer, maintenant, une agitation 
stérile serait une attitude coupable. 

C'est l'union qui a fait la force de 
la France au cours des terribles années 
que nous venons de vivre ; c'est 
l'union seule qui permettra la res-
tauration de notre malheureuse pa-
trie ruinée par l'atroce guerre qui 
lui fut imposée. 

■ <>î<> 1 

APRÈS L'ÉLECTION 
Après la proclamation du scrutin sé-

natorial, L'Hôtel de Ville fut pavoisé. A 
4 heures, MM. de Monzie, Loubet, Fon-
tanilles parurent sur le balcon de l'Hôtel 
de "Ville et M. de Monzie adressa les 
remerciements des élus aux délégués 
sénatoriaux. 

Dans la soirée, l'Hôtel de Ville fut illu-
miné et la fanfare municipale parcou-
rut les principales artères de la ville 
en jouant des pas redoublés. 

Devant la Mairie, la fanfare joua la 
Marseillaise. 

-<>&:<>-

JLes résultats 
Les résultats définitifs des élections 

sénatoriales sont connus à cette heure. 
D'après la statistique publiée par 

l'agence Havas les résultats sont les sui-
vants : 

Conservateurs : Gains. 5 ; pertes. 2. 
Républicains libéraux : Gains, 8 ; per-

tes, 4. 
Républicains progressistes : Gains, 

11 ; pertes, 13. 
Républicains de gauche : Gains, 30 ; 

pertes, 11. , 
Radicaux et radicaux - socialistes : 

Gains, 15 ; pertes, 32. 
Républicains socialistes : Gains, 2. 
Socialistes unifiés : Gains, 2. 
Ces chiffres subiront peutrètre une lé-

gère rectification ; bien des élus portes 
comme républicains de gauche sont ra-

dicaux, comme plusieurs élus portés ra-
dicaux sont progressistes ou républi-
cains de gauche. 

Mais dans l'ensemble, il ressort, de 
l'avis de nos confrères, que les élections 
de dimanche ne modifient pas l'axe po-
litique de la Haute-Assemblée. 

Le scrutin sénatorial ne se prête pas, 
comme le suffrage universel aux grands 
courants d'opinions. Dans plusieurs dé-
parlements, en effet,, la lutte s'est faite 
pour ou contre des personnalités et tel 
sortant, républicain radical, a été battu 
par un radical. 

Mais ce qui est à noter, c'est la satis-
faction manifestée par tous les partis : 
c'est un coup de barre à gauche, disent 
les uns ; c'est le statu quo, disent les au-
très. En réalité, ces derniers paraissent 
avoir "aison. 

L'essentiel, c'est que les élus s'occu-
pent le plus vite possible à sortir le 
pays du marasme de la vie chère, qu'ils 
rendent aux populations le bien-être re-
latif dont elles jouissaient avant la guer-
re. C'est la seule œuvre qui intéressé les 
populations. 

, Que les élus tiennent les promesses 
faites dans leurs programmes électo-
raux : c'est tout ce qu'on leur demande. 

L. B. 
:>a<>-

Elections Sénatoriales 
REMERCIEMENTS 

Aux 214 délégués sénatoriaux qui ont 
bien voulu me témoigner leur recon-
naissance pour l&s services locaux et gé-
néraux que j'ai rendus au Pays et qui 
ont pensé que, malgré mon âge, je pou-
vais en rendre encore, j'adresse du fond 
du cœur mes remerciements les plus 
chaleureux. . 

Dans le champ d'action restreint qui 
me reste, ils peuvent être assurés que, 
en présence des problèmes redoutables 
de l'heure actuelle, je ne continuerai pas 
moins à faire tous mes efforts pour le 
relèvement et la prospérité si nécessai-
res de la grande comme de la petite 
Pairie. 

D' Emile REY. 
——<>:<£<> ■ 

Légion d'honneur 
Nous relevons avec plaisir à l'Officiel 

de ce jour, Jes noms de M. le comman-
dant Dussaut, chef de bataillon au 7'' 
d'infanterie, de M. Massoubré, chef de 
bataillon au 126°, qui sont inscrits sur 
le tableau de concours pour le grade 
d'officier de la Légion d'honneur. 

Médailles militaires 
Est décoré de la médaille militaire et 

de la croix de guerre avec palme : 
(Pour prendre rang du 23 mars 1918) 
Dessertenne Jean-Gabriel, soldat, (ré-

serve), à la 2° compagnie du T d'infan-
terie : agent de liaison très courageux, 
toujours prêt à accomplir les missions 
périlleuses. Très grièvement bléssé, le 
1" octobre 1916, à Régnevillc. 

* ** 
Les décorations" posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et soldats 
du 7* dont les noms suivent : 

Lahousse Albert-Louis : excellent mi-
trailleur. A trouvé une mort glorieuse, le 
20 juillet 1918, au cours de l'avance sur la 
Marne. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Faure Jules : bon soldai, blessé, le 8 
septembre 1914, à Mesnil-les-Hurlus, le 
11 juillet 1916, à Fleury-sous-Douaumonl, 
Mort pour la France, le 15 juillet 1916, des 
suites de sa dernière blessure. A été cité. 

Baque Augustin-Jean : excellent sous-
oflicier mitrailleur, énergique et dévoué. 
S'est distingué en Argonne et à Verdun 
en 1916, a trouvé une mort glorieuse, le 
10 août 1916, en rectifiant la position de 
ses pièces devant Régneville. A été cité. 

Favier Albert : très bon sou s-officier, 
modèle de courage et de sang-froid. A 
trouvé une mort glorieuse, le 31 mai 1918, 
pendant les combats de Vierzy-Longpont. 
A été cité. 

Lebret Alfred-Marcel : a toujours été un 
vaillant caporal, faisant constamment 
preuve de courage et de dévouement, 
'tombé glorieusement pour la France, le 
8 septembre 1915, au combat de la Hara-
zée (Marne). A été cité. 

Bajan Etienne-Emile : a toujours été un 
vaillant sous-officier, faisant constam-
ment preuve de courage et de dévoue-
ment. Tombé glorieusement pour la 
France, le 8 septembre 1915, au combat de 
la Harazée (Marne). A été cité. 

Gendarmerie 
M. Bergon (Jean Antoine), proposé 

par la Compagnie du Lot est admis au 
titre actif, dans l'arme de la gendarme-
rie et affecté à la 17° légion. 

 >iK 

Nos Chemins 
On demande des réparations sur le 

chemin vicinal ordinaire de Cahors au 
Peyrat. 

Il y a 2 ans environ, il fut procédé 
au curage des fossés de ce chemin et 
les boues enlevées sont encore en tas 
sur les bords de la route. 

Seulement, ces ta# augmentent à cha-
que nettoyage des fossés au point qu'au-

jourd'hui deux charrettes ont des diffi-
cultés pour se croiser. 

L'enlèvement des tas de boue s'impo-
se, déclarent1 les propriétaires qui sont 
obligés de passer sur ce chemin. 

 >®<— 

Four les planteurs ie taisais 
M. Delport, député du Lot, avait de-

mandé à la Compagnie d'Orléans la mi-
se en marche de train sur la ligne de 
Capdenac pour permettre aux planteurs 
d'arriver à Cahors et de rentrer chez 
eux dans la même journée, durant la pé-
riode du 15 janvier au 15 février. 

M. Delport vient d'obtenir satisfac-
tion, ainsi cpie l'établissent les lettres 
suivantes : 

Monsieur le Député, 
J'ai l'honneur de vous accuser réception 

de votre lettre relative h la livraison des 
tabacs et de vous informer que notre Ad-
ministration autorise la mise en marche 
des trains 2642 et 2641 entre Capdenac-
Cahors et retour pendant la période du 15 
janvier au 15 février inclus, 

Ce train sera composé de wagons de 3e 

classe seulement. 
Je vous serais bien reconnaissant de 

vouloir bien me faire parvenir le pro-
gramme des wagons complets à fournir à 
chaque gare pendant la période de li-
vraisons. 

Veuillez agréer, Monsieur le Député, 
l'assurance de ma considération la plus 
distinguée. 

Monsieur le Député, 
J'ai l'honneur de vous faire connaître 

qu'à l'occasion de la livraison des tabacs, 
les trains 2642 et 2641 seront mis en mar-
che tous les jours entre Capdenac et Ca-
hors et vice-versa, du 15 janvier au 15 
février inclus. 

1° Train 2642 
Départ de Capdenac à 7 h. 30 
Arrivée à Cahors à 9 49 

2° Train 2641 
Départ de Cahors à 16 h. 02 
Arrivée à Capdenac à 18 31 

^ Veuillez agréer, Monsieur le Député, 
l'assurance de ma considération distin-
guée. 

r ' ' —>®< ■—■ 

Chronique sportive 
Association sportive P. O., Compound 

Club Cadurcien (1), bat Union Sportive 
Caussadaise (1), par 6 à 0. 

C'est par un temps magnifique que 
s'est joué le match tant attendu par les 
sportifs de notre ville. Ce fut, sur le ter-
rain du Roc de l'Agace, une partie vrai-
ment intéressante où les joueurs des 
deux sociétés purent produire le maxi-
mum d'effort et déployer entièrement 
leurs qualités individuelles et collectives. 

La partie. — Coup d'envoi à 14 h. 30. 
Dès le coup d'envoi, le ballon, bien, 

suivi par les avants Caussadais, est mené 
dans les 22 mètres compoundistes ; les 
cheminots s'emparent à leur tour du 
ballon, se dégagent, et, dans une magni-
fique poussée avec un ensemble parfait, 
foncent sur les buts caussadais où, quel-
ques secondes après, à la suite de pas-
ses courtes et précises, l'essai est mar-
qué mais non transformé. Compound 
Club, 3 points. U. S. Caussadaise, 0. 

Surpris de cette attaque brusquée, 
quelques joueurs caussadais se découra-
gent et abandonnent le jeu ; ils sont im-
médiatement remplacés et la partie con^ 
tinue. 

A la remise en jeu, Caussade se re-
prend et menace un instant de façon 
sérieuse les buts de la Compound. Les 
Clubistes s'empressent d'organisar une 
défensive serrée qui leur permet d'arrê-
ter net les départs adverses et même de 
regagner le terrain jusou'aux 50 mètres. 
Après une sortie de mêlée, le demi Ca-
durcien lance ses trois-quarts ; ceux-ci, 
très adroits sur le ballon, partent en 
passes et le meilleur d'entre eux, dans 
une course superbe, va marcmer le se-
cond essai, bien elassique mais non 
transformé. 

Compound Club, 6 points, U. S. caus-
sadaise, 0. La mi-temps est sifflée sur ce 
résultat. A la seconde mi-temps, l'équipe 
caussadaise se ressaisit complètement et 
fonce sur les buts cheminots où elle se 
heurte à une défense acharnée qui ne 
laisse rien passer et durant laquelle l'ar-
rière du quinze cadurcien se distingue 
particulièrement. Les deux équipes se 
surveillent de très près, aussi, après 
quelques bons départs de quelques 
joueurs vite arrêtés, le jeu se" maintient 
presque entièrement aux 50 mètres et la 
lin est sifflée sur le même résultat. 

Compound Club Cadurcien, 6 points. 
Union Sportive Caussadaise, 0. 

Appréciation. — La partie, très sé-
rieusement menée, fut très dure quoique 
bien amicale. Les joueurs Caussadais 
possèdent de belles qulités d'ensemble 
qui classent leur éouipe parmi les plus 
redoutables de la région ; il est à regret-
ter que cette équipe n'ait pas été plus 
entraînée à des matchs contre des ad-
versaires rapides et scientifiques, car 
elle y aurait gagné plus d'endurance et 
un jeu collectif plus sûr. A la Compound 
quelques individualités se signalèrent au 
cours de la partie. L'ensemble du pack, 
d'avants est bien mené mais manqué 
quelque peu d'adresse. Les lignes arriè-
res sont excellentes et donnèrent durant 
toute la partie le spectacle d'un jeu vite 



et de passes suivies de départs heureux 
qui ont enthousiasmé le public. 

Comment l'équipe de la Compound se 
comportera-t-elle dans quelques jours 
devant celle du 7e d'infanterie ? C'est 
ce que l'avenir nous dira, mais il est 
certain que les jeunes cheminots sau-
ront encore améliorer leur jeu après en 
avoir vu ^s faiblesses et pourront bien-
tôt affronter à nouveau les vaillants 
joueurs de la Quercynoise, leurs vain-
queurs au début de saison, pour essayer 
de leur enlever la première place que 
les Lycéens veulent jalousement et à bon 
droit, conserver. 

Qui vivra verra ! 
Le Poilu sportif. 

lis ** 
L'abondance des matières nous oblige 

à renvoyer à jeudi l'intéressante chro-
nique du « vieux sportif ». 

Inspection Académique 
L'Inspection Académique nous 

communique les notes suivantes : 
/. Certificat d'aptitude pédagogique 

pour 1920. — La composition écrite 
sera faite de 9 heures (heure légale) 
à midi, le jeudi 12 février. Centres 
de composition : Cahors, Figeac, 
Gourdon et St-Céré (écoles de gar-
çons). 

Les inscriptions seront reçues à 
l'Inspection Académique jusqu'au 31 
janvier inclu. 

//. Changement de l'heure légale. 
— L'heure légale devant être avancée 
de 60 minutes dès le 1er février, les 
instituteurs et les institutrices qui 
désirent, pour l'ouverture des clas-
ses, conserver l'heure actuelle, sont 
invités à demander avant le 25 jan-
vier, une autorisation spéciale à leur 
inspecteur primaire. La demande 
d'autorisation sera accompagnée de 
l'avis du maire. 

///. Examens des bourses de Ven-
seignement secondaire. — Aspirants: 
jeudi 18 mars, à 8 heures (heure lé-
gale) au lycée Gambetta, à Cahors ; 
Aspirantes : jeudi 25 mars, à 8 heu-
res (heure légale), au collège de jeu-
nes filles de Cahors. 

Les inscriptions seront reçues à la 
Préfecture du 1" février au* 6 mars, 
dernier délai. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du /er décemhrie 

M. Rames dépose le guide calendrier du 
récolteur fies plantes médicinales. 

M. le Dr Bergounioux lit une note sur la 
vie cadurcienne d'un juriste de grande répu-
tation au XVII

E siècle, Edmond Merille, né 
à Troyes en Champagne en 1579. docteur 
« in utroque jure de Toulouse » vers 1 600. 
Il fut nommé professeur de Droit canon 
dans notre Université en 1601. Par un ma-
riage contracté à Cahors avant ou vers 
1508, il était devenu l'allié des familles de 
Peyrusse et Dadine d'Hautessene, bien con-
nues dans notre histoire locale. Il fut appelé 
en 1612 à Bourges pour y occuper une chai-
re de droit civil. Son enseignement fut si ap-
précié qu'il fut choisi en 1 636 pour appren-
dre le Droit au duc d'Enghien, le futur 
grand Condé. Il mourut accidentellement le 
14 juillet 1647. 

Merille a publié en latin plusieurs traités 
de Droit et un ouvrage sur la Passion du 
Christ. Il a laissé d'autres écrits restés iné-
dits, parmi lesquels des poésies latines. ■ 

M. l'abbé Sol lit un extrait d'une lettre 
de Napoléon à Champagny, ministre de l'In-
térieur, le 19 thermidor an XIII, dans la-
quelle l'Empereur témoigne son mécontente-
ment aux préfets de 7 départements dont 
celui du Lot, au sujet de leur négligence pour 
la conscription, qui tolèrent le plus des dé-
serteurs et qui sont le plus en retard. 

Cette lettre a paru dans la Revue La Ré-
volution Française en 1911. 

M. Paumes signale la Revue des Deux-
Mers que publie notre confrère M. Hélias, 
depuis quelques mois. Elle est consacrée aux 
questions qui regardent toute notre région 
méridionale. 

Il signale aussi l'apparition d'une Revue 
mensuelle La vie technique et industrielle, 
dont le but est de faire connaître toutes les 
inventions, tous les travaux qui regardent les 
diverses industries et les diverses entreprises 
d'amélioration et de progrès économiques. 

- La Société décide de nouer des relations 
avec l'Université de Strasbourg et d'envoyer 
à sa bibliothèque le travail de M. Daymard 
sur les rues et monuments de Cahors et celui 
de M. le chanoine Albe, relatif aux coutu-
mes et actes de notre ville au moyen-âge. 

Obsèques 
Mardi ont eu lieu à Cahors les obsè-

ques de M. Castagné, secrétaire de la 
Chambre de Commerce du Lot. 

Une foule considérable d'amis a ac-
compagné au cimetière le corps de cet 
excellent citoyen qui, à Cahors, jouis-
sait d'une grande sympathie. 

Au cimetière, M. Cayla, président de 
la Chambre de Commerce, a retracé la 
vie toute de labeur du regretté disparu 
auquel, au nom de la Chambre de com-
merce, il a adressé le dernier adieu. 

Nous saluons la mémoire de M. Cas-
tagné et nous prions la famille de vou-
loir bien agréer l'expression de nos bien 
vives condoléances. 

Biens sous-séquestre 
Les Alsaciens et Lorrains qui habi-

taient la France avant la guerre et dont 
les biens ont été mis sous séquestre ou 
vendus, doivent adresser une demande 
à l'Office d'Alsace et Lorraine, 16, rue 
Saint-Dominique, à Paris pour obtenir, 
en application de la loi., du 8 octobre 
1910, le remboursement de la partie des 
frais qui ne seront pas maintenus à leur 
charge. 

Mairie de Cahors 
La ville de Cahors ayant obtenu du 

ravitaillement une somme dé 1.500 fr. à 
employer en distribution de sabots aux 
enfants de Cahors, prie les fournisseurs 
éventuels d'adresser à la Mairie leurs 
offres avec indication de quantités et de 
prix. 

Le Maire de Cahors, 
DE MONZIE. 

La libération de la classe 18 
Le ministre de la guerre fait connaître 
que la classe 18, sera renvoyée dans ses 
foyers lorsqu'elle aura accompli ses 
trois années de service légal, c'est-à-
dfre, en avril 1920. 

D'autre part, les hommes de la classe 
1918 appartenant aux corps expédi-
tionnaires d'Orient, du Levant ou du 
Maroc seront aux termes de la régle-
mentation en vigueur, rapatriés en 
temps utile, de manière à pouvoir bé-
néficier avant leur libération de la per-
mission de détente à laquelle ils ont 
droit. 

Théâtre de Cahors 
Nous- rappelons que c'est mercredi 

soir que la tournée Souché donnera sur 
la scène de notre théâtre en représenta-
tion : 

Occupe-toi d'Amélie 
pièce en 3 actes et 4 tableaux, de M. 
Georges Feydeau. 

LES CAMPAGNES 

DU 7e D'INFANTERIE 
(1914-1919) 

(Suite) 
Le 18 juillet, aucun changement dans la situation 

jusqu'à 15 h. A 15 heures, le Colonel reçoit l'ordre 
de se porter à l'attaque des points Cote 235 et 
Cote 239 avec deux Bataillons, chaque Bataillon 
soutenu par une section de chars d'assaut. 

Après une reconnaissance du terrain très rapide 
et très sommaire faite par les Chefs de Bataillon et 
le Colonel, le mouvement commence à 18 heures. 

Le débouché du bois de la Bouloy rendu labo-
rieux par le barrage d'artillerie lourde déclenché par 
l'ennemi s'exécute cependant avec un ordre parfait 
sous la protection d'un tir par obus fumigènes de 
notre artillerie. 

Le Ie1 Bataillon à droite doit s'emparer de la 
Cote 235 avec la 3e Compagnie en ligne et la 2e en 
soutien (1™ Compagnie en réserve près du Colonel). 

De même le 2" Bataillon à gauche doit s'empa-
rer de la Cote 239 avec la 5e Compagnie en ligne 
et la 6" en soutien (7e Compagnie en réserve). 

Compagnies de mitrailleuses à la disposition des 
Chefs de Bataillon. 

Le P. C. du Colonel est dans le ruisseau près du 
Carrefour Est de Chêne-la-Reine. 

Le 3" Bataillon est resté en réserve dans le bois 
de Boursault. 

Le 1" Bataillon, en place à 19 h. 10, n'a pas 
encore reçu ses chars d'assaut ; d'autre part, il doit 
attendre le 2e Bataillon qui n'a pas encore atteint 
la première ligne, par suite de l'éloignement de sa 
base de départ. 

A 19 h. 40, tout le monde est en place et d'un 
seul élan se porte à l'attaque. 

La tête de l'attaque arrive à hauteur de la Ferme 
du Bois Brûlé où elle commence à être soumise à 
un violent feu de mitrailleuses et franchit la ligne 
française à 150 m. environ plus au Nord de cette 
ferme. En liaison étroite avec les chars d'assaut, les 
troupes débouchent sur la crête. Les mitrailleuses en-
nemies font subir de lourdes pertes parmi les gradés, 
surtout les Officiers. Les hommes se groupent autour 
des Ofcciers restés debout. Un vide créé à l'Ouest de 
la route est comblé par la 6e Compagnie ; pour la 
même raison deux sections de la 2e Compagnie sont 
engagées plus à l'Est.. Des groupes résolus se for-
ment sous le commandement de volontaires et après 
une lutte violente réduisent des nids de mitrailleuses 
qui résistent, capturant une trentaine de prisonniers et 
s'emparant de six mitrailleuses légères et de deux 
mitrailleuses lourdes. 

C'est ainsi que l'Adjudant Merville réussit à 
capturer une mitrailleuse et son servant ; que le sol-
dat Decaunes entraîne trois de ses camarades sur un 
groupe boche, saute sur la mitrailleuse et s'en em-
pare après avoir fait place nette. 

Les premiers objectifs sont dépassés et la position 
conquise qui touche le bois de Misy en un point à 
l'Est de la route de Port-à-Binson est organisée im-
médiatement. 

Les prisonniers sont amenés à l'arrière par les 
troupes du 14" et du 41e qui tenaient les lignes. La 
nuit arrive ; les chars d'assaut se regroupent alors à 
droite et l'on profite de la demi-obscurité pour réor-
ganiser les unités et pour s'assurer des liaisons laté-
rales. 

Comme toujours, la tâche des agents de liaison est 
rude. C'est avec crânerie cependant que tous ceux 
qui se présentent vont sous un feu d'enfer porter les 
plis qui leur sont confiés. Beaucoup, hélas ! n'arri-
vent pas. 

Le soldat Cabrol a vu deux de ses camarades 
tomber ainsi sous les balles de mitrailleuses. Il s'offre 
spontanément pour les remplacer en disant : « Puis-
qu'ils se sont fait démolir à quatre pattes, j'irai de-
bout ! » et, partant aussitôt, il parvient à remplir sa 
mission. 

Ce trait, parmi tant d'autres, montre jusqu'à quel 
degré subiime peut être poussé le mépris de la mort. 

Vers 22 heures, le Lieutenant-Colonel Bouret, 
blessé d'un éclat d'obus à la tête, est remplacé dans 
le commandement du Régiment par le Capitaine 
Gradelet, Commandant le I" Bataillon, qui trans-
porte le P. C. du Régiment à la Ferme du Bois 
Brûlé. 

{A suivre). 

Gastelnau 
Necrologie. — Nous apprenons avec 

un vif regret la mort de Mlle Miquel, re-
ceveuse des Postes à Castelnau. 

Depuis de longues années, Mlle Mi-
quel dirigeait le service postal de notre 
commune à la satisfaction de tous. 

C'est avec peine que les habitants de 
Castelnau ont appris la mort de cette 
excellente fonctionnaire? 

Nous adressons à la famille nos bien 
vives condoléances. 

Gazais 
Le dimanche 11 janvier ont été don-

nés à l'adjudication, à la Mairie, les 
droits de place. M. Confie, de Salviaç, 
a été déclaré adjudicataire pour la som-
me de 1.320 fr. par an. La mise à prix 
était 1.190 fr. 

Conseil municipal. — Le conseil mu-
nicipal s'est réuni jeudi soir à 8 heures 
en cession extraordinaire sous la prési-
dence de M. Cassot, maire. Tous les 
membres étaient présents à l'exception 
de MM. Lémosy et Combarel. M." Vi-
dilles, secrétaire. 

Diverses commissions ont été nom-
mées : 

Bureau de Bienfaisance : MM. Cary, 
Lémosy. 

Finances, budget : MM. Valette, Auri-
coste, Vialard. 

Travaux publics, chemins, voirie : 
MM. Salgues, Lémosy, Boyer, Cary. 

Fêtes, foires et marchés : MM. Vi-
dilles, Alazard, Poujade, Combarel. 

Piévision des listes électorales : MM. 
Valette. 

Jugement des. réclamations : MM. 
Poujade, Combarel. 

Le Conseil dresse la liste de l'assis-
tance médicale gratuite,, et donne ufn 
avis favorable à une demande d'assis-
tance aux vieillards infirmes. 

Sur la proposition du Maire, le Con-
seil décide ensuite qu'un Monument se-
ra élevé aux Morts de la grande guerre. 
Une commission de cinq membres est 
désignée pour prendre à ce sujet tous 
renseignements utiles, étudier les 
moyens de couvrir la dépense, et d'abou-
tir rapidement. 

Saint-Caprais 
Dimanche 11 janvier, est décédé dans 

son domicile, des suites de maladie, M. 
Florenty, de Trenques, le jeune et sym-
pathique maire de la commune. Condo-
léances. 

Lnzeca 

Hyménée. — Nous apprenons avec 
plaisir le mariage de M. Robert Marce-
nac, percepteur, décoré de la médaille 
militaire et de la croix de guerre, fils du 
sympathique percepteur de Luzech, 
aVec Mlle Marie-Thérèse Lacoste. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 

Grégols 
Les démobilisés de la commune de 

,Crégols ont organisé un banquet pour 
le 18 courant. 

Un grand bal aura lieu à l'issue du 
banquet. 

Les étrangers qui voudront bien les 
honorer de leur visite seront les biens 
reçus. 

Le comité d'orç/cmisalion. 

Figeac 
Tribunal correctionnel. — Audience 

du 10 janvier. 
Emile Estival, du Bourg, 52 ans, un 

mois de prison pour vol. 
— Marguerite Mas, demeurant à Fi-

geac deux mois de prison pour défaut 
de soins à un mineur de quinze ans. 

— M. Baptiste Rieu, nommé gendar-
me à pied à Latronquière, prête ser-
ment. 

Gourdon 
Dans les indirectes. — C'est avec re-

gret que nous apprenons la nomination 
de M. Laborde Henri, commis des in-
directes depuis 6 ans, à Gourdon au 
poste de receveur à automobile de 
Vergt (Dordogne). 

Tout en le félicitant du bel avance-
ment qu'il vient d'obtenir nous ne pou-
vons que lui donner l'assurance que 
son départ sera vivement regretté de 
tous ceux qui l'ont connu ou approché. 

Saint-Chamarand 
Une belle noce. — Jeudi dernier eut 

lieu le mariage de notre charmante 
compatriote Mademoiselle' Garrigou, 
Isabelle, fille de notre excellent ami 
M. Garrigou, conseiller municipal, dans 
notre commune, avec M, Feydel, pro-
priétaire, à Lamothe-Cassel. 

A cette occasion eut lieu une belle 
noce qui fut très remarquée de tous. 

Nous adressons nos félicitations bien 
cordiales à Mme et M. Garrigou et nos 
meilleurs vœux de bonheur aux jeunes 
époux. 

iUVi IN FINANCI 
Paris, h 12 janvier 1920. 

Le Marché a été bien influencé par le 
résultat des élections sénatoriales, d'au 
tre part, la situation des places étrangè 
res continue à donner au Marché une 
tendance favorable. 

Les changes se sont encore détendus 
et nos Rentes ont été fermes. Le 3 0/0 
s'est maintenu à 57,75, 5 0/0 à 88.45, 
4 0/0 1917 à 71,25 et le 1918 à 70,90. 

Peu de changements dans le compar 
tinrent des Banques Françaises, Banque 
de Paris 1.429, Union Parisienne 1.176. 

Chemins de fer Français calmes, Est 
675,'Nord 960. 

Navigations calmes, Transatlantique 
603, Messageries 688. 

Récul du Rio Tinto à 1.992. 
Faiblesse des diamantifères, De Beers 

1.401, Jagersfontein 311. 
Pétrolifères plus calmes, Mexican Ea 

gle 552, Royal Dutch 41.700, Shell 004 
Reprise des valeurs de caoutchouc, 

Financière 308, Padang 504, Malacca 
264. 

En valeurs diverses, hausse de la 
Stéarinerie Fournier à 680. Fermeté des 
valeurs de sucre. Hausse de la' Kirhlmann 
à 910 et de l'air liquide à 505. 

Paris, 11 h. 55. 
LE PARLEMENT. — La Chambre 

rentre et va procéder au renouvellement de 
son bureau qui ne subira, certainement, au-
cune modification. 

** 
UN NAUFRAGE. — On est tou-

jours sans nouvelles officielles au sujet du 
naufrage du paquebot Afrique. On ignore 
le chiffre des victimes. En raison des per-
turbations apportées dans les services télé-
graphiques et téléphoniques par la tempête, 
la O des Chargeurs Réunis n'a pu obte-
nir aucune précision sur la catastrophe. 

Le ministère du Commerce a reçu, de 
Rochefort, un communiqué annonçant de 
nombreux disparus sans en fixer le nombre. 
On croit possible qu'il y ait de nombreux 
rescapés qu'on pense retrouver, car la mer 
est devenue plus calme et des embarcations 
sont signalées allant à la dérive. 

* ** 
LA QUESTION DE L'ADRIATI-

QUE. — D'après le Chicago Tribune, le 

Conseil suprême aurait définitivement réglé 
la question adriatique. La base de cet ac-
cord est l'acceptation, par M. Nitti, de la 
proposition formulée par Clemenceau et 
Lloyd George. 

FIUME, VILLE LIBRE. — En ver-
tu de cette proposition, le territoire contesté 
compris entre Fiume et Trieste deviendrait 
port libre. On croit que M. Wilson accep-
tera cette solution. 

L'ARMEE KOLTCHAK. — De 
Vladivostock : L'ancienne armée de Kolt-
chak déserte presque entièrement ou passe 
dans les rangs des Bolcheviks. 

** 
COMMUNICATIONS INTERROM-

PUES. — Les communications téléphoni-
ques sont toujours interrompues avec Lon-
dres. 

ENCORE UN COMPLOT ! — De 
Copenhague : Un radio bolcheviste annon-
ce qu'un complot monarchiste aurait été dé-
couvert à Pensa. 54 personnes auraient été 
exécutées. 

*' ** 
A ROSTOFF. — De Copenhague : 

Les Bolchevistes auraient pris Rostoff sur 
le Don et fait 1 1.000 prisonniers. Le com-
bat continue dans les rues. 

veiè 
A CONSTANTINOPLE. — Dans 

le discours du trône, lu hier, par le ministre 
de l'Intérieur, à l'ouverture de la Chambre, 
le Sultan revendique Smyrne comme faisant 
partie inséparable de l'empire Turc. 

* 
LE JAPON EN* SIBERIE. — De 

Tokio : Les journaux relèvent que l'opinion 
publique ne se montre nullement enthousias-
te de l'intervention japonaise en Sibérie. 

ON DISCUTE. — Pourtant une im-
portante' séance du Cabinet Nippon aura 
lieu vendredi pour examiner la situation 
causée par la déroute de l'armée Koltchak. 

AVIS DE DECES 
Les familles MIQUEL, CARRIOL, 

DARDENNE, FAURE, PLAGÈS, RIVIÈRE 
et tous les autres parents ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connais-
sauces de la perte cruelle qu'ils vien^ 
nent de faire en la personne de 

Mademoiselle Hoémis MIQUEL 
Receveuse des Postes à Gastelnau-Montratier 

décédée à Castelnau-Montratier, à l'âge 
do 53 ans, munie des sacrements de 
l'Eglise, et les orient de vouloir bien 
assister à ses obsèques qui auront Heu 
le mercredi 14 janvier, à 14 heures, en 
l'église St-Urcisse. 

Réunion à l'octroi de l'entrée de St-
Georges, à 14 heures. 

Gr. demande immédiatement 
Une blanchisseuse 

à l'Ecole Normale de garçons. 

ON DEMANDE . 
On garçon de laboratoire 

14 à 16 ans, payé de suite 
S'adresser : Pharmacie GAYET. 

Grande Pharmacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses 
et iodées 

pour le traitement et la guérison des Maladies de 
la poitrine, Maladies des os, Maladies des 
enfants, Rhumatismes, Engorgements ganglion-
naires, Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

Miuut ou mi ai HOU mmt» 
JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation 

de toutes les personnes atteintes de her-
nies, après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort cle M. J. GLASER, le repule 
spécialiste de Paris. 63, Bd Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et à l'adaptation de la nouvelle pe-
lote à compression souple, assure séance 
tenante la contention parfaite des her-
nies les plus difficiles, les réduit et les lait 
disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descentes, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Figeac, 15 janvier, Hôtel des Voyageurs. 
Capdenac-gare, 16, Hôtel de France, 

Fournier. 
Cahors, 17, Hôtél de l'Europe. 
Gourdon, 18, Hôtel de la Boule d'Or. 
Souillac, 19, Hôtel du Lion d'Or. 
Gramat, 20, Hôtel de Bordeaux. 
Vayrac, 21, Hôtel Delmon Germain. 
Villefranche-de-Rouergue, 22, Hôtel du 

Grand Soleil. 
Aubin, 23, Hôtel du Cheval Noir. 
Decazeville, lundi, 26, Hôtel cle la Poste. 
Brochure franco sur demande. Ceintu-

res Ventrières pour déplacements de tous 
organes. 

MAIRIE DE SOUILLAC (LOT) 

Le Maire de la commune de Souillac, 
Lot, a l'honneur de prévenir le public 
que le Dimanche 25 janvier, à 14 heu-
res, en la salle de la mairie, aura lieu 

L'adjudication des droits de place 
de la ville de Souillac (Lot) 
Le cahier des charges, relatif à cette 

adjudication, est déposé au secrétariat 
de la mairie où le Public peut en pren-
dre connaissance. 

L'adjudication sera faite pour une 
durée de trois années consécutives qui 
commencera le 1" février 1920. . 

lise à prix : 4.000 fr. 
Le Maire, 

Joachim CLARET. 

POTASSE D'ALSACE 
A VENDRE 

VIEUSSEN3, négociant à ALBAS (Lot). 

Société d'applications automobiles 
Siège Social : Route Nationale 

SOUILLAC (Lot) 

Section Ados. Moteurs et Sysiee 
Réparations el mise au point. — Pièces 

détachées. — Soudure autogène. — Tra-
vaux de tour et de Forge. — Réparations 
de carrosseries. — Garnitures et capota-
ges. — Remise en état de Magnétos. — 
Réparations etchargesd"accumutaleurs. — 
Ventes et achats de Neuf et d'occasions. 
— Accessoires. — Pneumatiques. — Bou-
gies. — Graisses et Huiles. — Garage. 

Section Transports 
Transports de Marchandises par Camions. 

— Autos. — Location d'automobiles pour 
Courses el Tourisme. 

Section Electricité 
Installations B. et H. Tension. — Postes 

transformateurs. — Installations de ciné-
mas. — Force. — Lumière. — Sonneries. 
Téléphones. — Réparations dynamos et 
Magnétos. — Bobinage C. C. et C. A. — 
Surveillance et Entretien d'Usines. — Etu-
des. — Calculs. —Devis. —Dessins..— 
Fourniture de Matériel. 

Télégrammes: GARAGE, Souiilao. 
TÉLÉPHONE : 4. 

Imprimerie COUESL&NT (personnel intêre»séi 
Le Gérant : A. COOFSLANT. 

Etude de Me G. FONTANGES, docteur en droit, avoué à Figeac, successeur de son père 

NT CITATIO 
A SUITE DE SURENCHÈRE DU SIXIÈME 

Adjudication fixée au VENDREDI TRENTE JANVIER MIL NEUF CENT VINGT, à DEUX heures 
du soir, au Palais de Justice, sis a Figeac, Boulevard Président Wilson. 

Avis au Public 
La mise en vigueur des dispositions 

de l'arrêté du 5 décembre 1918 régle-
mentant l'admission dans le service pos-
tal des correspondances placées sous 
enveloppes transparentes ou à fenêtre, 
fixée au 1er janvier 1920, est reportée au 
1" mai prochain. 

Ce nouveau et dernier délai a pour 
but de permettre la complète utilisation 
des stocks encore existants d'envelop-
pes non réglementaires et qui n'ont pu 
être écoulées en temps voulu en raison 
de la guerre. 

En exécution d'un jugement 
contradictoirement rendu par le 
tribunal civil de Figeac, le vingt-
quatre octobre mil neuf cent dix-
neuf, enregistré et signifié, 

Il sera procédé le VENDREDI 
TRENTE JANVIER MIL NEUF 
CENT VINGT à DEUX HEURES 
du soir, à l'audience des criées du 
tribunal civil de Figeac, au Palais 
de Justice, Boulevard Président 
Wilson, à la vente sur licitation aux 
enchères publiques de l'immeuble 
ci-après désigné dépendant de la 
succession de Monsieur Auguste-
Cyprien DEBAR', quand vivait bou-
langer à Figeac et de la commu-
nauté d'acquêts ayant existé entre 
lui et Madame Marie GRÉGOIRE, 
également décédée. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

1" Mlle Tirza GRÉGOIRE, sans 
profession, demeurant à Figeac, 
agissant en qualité de tutrice des 
mineurs Yvonne et Marcel DEBAR, 
issus du mariage de Monsieur Au 
guste-Cyprien DEBAR, quand vi-
vait boulanger à Figeac, avec dame 
Marie GRÉGOIRE ; * 

2° Madame Mathilde DEBAR, 

sans profession, épouse assistée et 
autorisée de Monsieur Henri LA-
CAZE, employé et de ce dernier, 
demeurant ensemble à Figeac, 
place Vival, licitants ayant Maître 
FONTANGES pour avoué, d'une 
part. 

Elle aura lieu en présence de : 
1" Monsieur Georges BRIELLE, 

terrassier, demeurant et domicilié 
à Figeac, pris en qualité de tuteur 
légal de son fils mineur Elie 
BRIELLE, issu de son mariage 
avec dame Marie GRÉGOIRE ; 

2" Madame Victoria DEBAR, 
sans profession, épouse de Mon-
sieur Adolphe BOUSCAREL, em-
ployé des Postes, demeurant et 
domicilié à Toulouse, 17, rue 
Denis-Papin, prise la dite dame 
en qualité de subrogée .tutrice de 
la mineure Victoria DEBAR, issue 
du mariage de Monsieur Auguste-
Cyprien DEBAR, sus-nommé et de 
dame Euphrasie GOUGET et en 
raison de l'opposition d'intérêts 
existant entre ladite mineure et 
sa tutrice Madame Mathilde DE-
BAR, épouse LACAZE, 

Co-licitants ayant Maître NU-
VILLE pour avoué, d'autre part, 

Et aussi de 3" Monsieur Gùs-l 
tave GAUBEY, commis - greffier 
près le tribunal civil de Figeac, 
pris en qualité de subrogé tuteur 
ad hoc de la mineure Victoria 
DEBAR; 

4°' Monsieur Eugène DEBAR, 
ferblantier, demeurant à Figeac, 
rue Gambetta, pris en qualité de 
subrogé tuteur adi hoc du mineur 
Elie BRIELLE ; 

5° Monsieur Ernest PRUNET, 
propriétaire à Lacoste, commune 
de Saint-Julien d'Emparé (Avey-
ron), pris en qualité de subrogé 
tuteur des mineurs Yvonne et 
Marcel DEBAR. 

DÉSIGNATION 
de 

l'immeuble surenchéri 
A VENDEE 

DEUXIEME LOT 

Le deuxième lot comprendra un 

immeuble en nature de pré situé 
sur la commune de Figeac, lieu 
dit le Pont du Guâ, paraissant dé-
signé au plan cadastral de la dite 
commune, sous les numéros 8, 9 p 
et 9 p de la section C, pour une 
contenance totale de vingt-un ares 
cinquante centiares et confrontant 
du levant et du nord avec pré de 
Monsieur Malrieu, du couchant 
avec pré du mineur Charles Nieu-
cel et du midi avec chemin pu-
blic. 

L'immeuble ci-dessus désigné 
formant le deuxième lot des biens 
dépendant des succession et com-
munauté dont s'agit, a été adjugé 
suivant procès-verbal d'adjudica-
tion dressé par Monsieur DUPUY, 
juge au tribunal civil de Figeac, 
commis à cet effet, le deux jan-
vier mil neuf cent vingt à Maître 
NUVILLE, avoué, qui a élu com-
mand en faveur de Monsieur Jules 
MALRIEU, président du tribunal 
civil de Figeac et ce moyennant le 
prix de deux mille cinq cents 
francs, outre les charges. 

Mais par acte fait au greffe du 
tribunal civil de Figeac le dix jan 
vier mil neuf cent vingt, Monsieur 
Henri NASTORG, propriétaire et 

aubergiste, demeurant à Figeac, 
ayant Maître FONTANGES pour 
avoué, a déclaré surenchérir du 
sixième en sus des charges le prix 
du dit lot et en a élevé le prix à 
la somme de deux mille neuf cent 
vingt francs en sus des charges. 

En conséquence de cette suren-
chère il sera procédé aux jour, lieu 
et heure sus-indiqués à l'adjudica-
tion sur surenchère du deuxième 
lot des biens immeubles ci-dessus 
désignés sur la nouvelle mise à 
prix résultant de la surenchère, 
soit deux mille 
neuf cent vingt n oorv fr, 
francs, ci 2.920 

Les frais de première enchère, 
de surenchère et de poursuite de 
surenchère seront payables en sus 
du prix d'adjudication. 

Le cahier des charges, claures et 
conditions de la vente dressé par 
Maître FONTANGES, avoué, a été 
déposé au greffe du tribunal civil 
de Figeac où chacun peut en pren-
dre connaissance. 

Il est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-

pothèques légales qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du procès-verbal 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié véritable : 

Figeac, le douze janvier mil neuf 
cent vingt. 

G. FONTANGES, 
avoué. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Maître FONTANGES, 
avoué à Figeac, y demeurant, 
avenue de la Gare, poursuivant 
la vente qui, comme tous ses 
confrères exerçant près le tri-
bunal civil de Figeac, peut être 
chargé d'enchérir. 


